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Prologue, journées de transition vers nos terres d'aventures...... 
 

Jour 1, Vendredi 15 Août, destination Lac Majeure, Verbania, à la louche 800 kms. 
 

Départ prévu à 8h15. Aire de Jonchère, autoroute A5, 80km de Paris dixit le Roadbook. 

Tout a commencé au petit matin de ce Vendredi sur un point essence d'autoroute désert et rendu 

HS par les orages de la veille......... 

Tant pis et on se contente de café et autres, genre pression des pneus. Le plein essence ce sera pour 

la prochaine, soit dans 40km. 

Et qui y a au fait, bein Marie-Jo et Fred nos GOs de l'aventure sont déjà là quand j'arrive, et 

Thierry c'est moi. 

Picsou et Alain sont partis la veille pour limiter le kilométrage du jour, rendez vous au bivouac de 

ce soir. Jean-Luc quant à lui partait de Grenoble de chez le fiston et c'est aussi ce soir qu'on le 

retrouvera. Et c'est en cavaliers solitaires que nos bons hommes voyagent, autrement dit Babette et 

Martine ne sont pas du voyage pour cause de distance ou de dispo ou autre encore voir tout ça à la 

fois.  

Pascal et Claudine sont eux aussi partis la veille mais pour mieux étaler sur 3 jours notre 

programme des jours 1 et 2. On devrait les retrouver sur les bords de l'adriatique. 

Pour le reste de la troupe, nous quoi, et bein c'est le parcours prévu et on y est. 

Côté motos, à part les montures habituelles, Alain a troqué sa "pan" pour une K1200 LT qu'il 

inaugure pour l'occasion et Jean-Luc a exhumé sa mythique R1100 RS fraichement sortie de 

révision.     

Mister Météo nous la fait frisquet et humide, voir un poil menaçant. De la flotte on s'en prendra pas 

mal plus tard dans la journée. 

Grosse journée en terme de km .... et ça devient un classique ces descentes express vers l'Italie. 

C'est du genre autoroute A5 jusque Langres pour bifurquer sur réseau routes nationales ou 

secondaires. Dans notre cas, Langres puis Besançon ne sont pas loin de la pause déjeuner en timing 

et on prendra les petites routes pour trouver la potentielle auberge accueillante. C'est finalement 

face au musée Gustave Courbet qu'on trouvera refuge dans un estaminet dès plus moderne qui soit, 

les derniers kilomètres se sont faits sous la pluie qui s'intensifie. Nous sommes du côté du pays 

d'Ormans, on est arrivés tard et donc c'est encore plus tard qu'on en sortira.  

Et ensuite c'est zou pour un non stop ou presque jusque Verbania où on arrivera autour des 20h30, 

sur la rive nord du lac Majeur. Alain, Picsou et Jean-Luc en sont déjà au diner et c'est donc au resto 

qu'on les rejoindra. Ca se finira comme toujours autour d'une tablée après cette première journée de 

transition. Pas de vieux os ce soir ..... 
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Jour 2 du Prologue, Samedi 16 Août, Verbania-Bari, soit 990 kms. 

 
La troupe a commencé à se rassembler et on devrait être au complet ce soir avec Pascal et 

Claudine. 

Journée 1000 bornes, autrement dit grosse journée, qui finira sur le bateau en soirée pour la 

traversée de nuit vers l'Albanie, enfin normalement ..... 

C'est l'annulation du bateau d'Ancône initialement envisagé qui a dopé la journée par une rallonge 

obligatoire jusque Bari. On s'adapte. 

Mais bon y a l'autoroute ... sauf que c'est le weekend et visiblement un weekend de transhumance 

pour les italiens. Autrement dit ça sera slalom géant entre les zones de bouchon avec une utilisation 

à haute dose des bandes d'arrêt d'urgence puisque cela semble être dans les pratiques locales. Et 

comme c'est trop simple ajoutez quelques averses fortes mais heureusement ponctuelles. Bref c'est 

le bazard mais comme y faut y aller ....Et c'est au sec et sous le soleil qu'on arrivera au port de Bari 

en fin de journée.  

Pascal et Claudine nous attendent tranquillos pas loin. Pour eux l'option chaise longue à roulettes 

pour descendre jusqu'ici eut été idéale vu le dos récalcitrant de Claudine en ce début de périple. 

Mais pas prévu par les GOs (bein quoi???)  et la conduite attentionnée de son pilote attitré 

combinée avec une pharmacie bien fournie et une volonté à toute épreuve feront passer au moins 

les premiers jours de virée. Ca ira mieux par la suite.  

Il est 21h et ça y est la troupe est enfin au complet, on peut embarquer moyennant un peu de 

paperasse. Marie-Jo en parfaite organisatrice nous a préparé des pochettes personnalisée avec le 

document d'embarquement qui va bien, au cas où. Décollage du bateau prévu autour des 23h pour 

une arrivée vers 7h30 demain. 

Embarquement sans histoire comparé à ce que sera le retour, haha mais là ô lecteur il va te falloir 

patienter un peu ....  

Côté bateau la compagnie est italienne, Adria Ferries, et l'intérieur c'est du rustique veillo et propre 

en tous cas au départ. Le personnel est disponible mais la dose d'agréabilité est très limitée voir ne 

fait pas parti de leur attribution. Le moindre espace sera progressivement envahi en sac de 

couchage ou autre couverture et bientôt y en aura partout. L'option cabine a été un bon choix et 

c'est peu dire qu'on se sent un poil privilégié vue la foule à même le sol. Europe à vitesses 

multiples quand tu nous tiens, une illustration ......  

Y a comme une atmosphère de couvre feux sur ce rafiot et la tournée bière sera expédiée vite fait 

vue que la troupe n'est pas pour la veillée nocturne. Direction cabine avec plus ou moins de détours 

pour chacun...... 

 

  

 

 

.....et vogue le navire vers notre terre d'aventure, fin du Prologue ...... 
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Jour 3, Dimanche 17 Août, Durrês-Saranda, 242 km, Albanie nous voilà.... 
 

Ca y est on a fini avec les traversées express et le vrai parcours on y est. 

Débarquement à 8h30, où encore comment se faire éjecter du bateau vite fait sur la terre albanaise, 

et tant pis pour ceux qui ont des pannes de réveil et qu'on voit arriver à la ramasse.... Y a une 

triumph rouge qui aura le problème ..... et on se retrouvera tous à la sortie de l'embarcadère pour un 

rassemblement improvisé avant le premier rond point. 

On vient d'accoster à Durrës, deuxième ville du pays après Tirana la capitale et port attitré de celle 

ci puisque Tirana est à 50kms à peine dans l'intérieur des terres. 

Y a parfois des improvisations heureuses ........ là l'arrêt était nécessaire mais on prend très vite la 

mesure de notre statut de touriste sur cette terre contrastée en terme de richesse. Une nuée d'enfants 

surgit de partout, on est rapidement envahis, ils sont curieux et bavards et of course la version 

albanaise de la p'tit pièce mon bon monsieur!!!!! 

 

 
 

Bon ok y faut pas s'attarder, on s'allège pour le juste nécessaire (9h et ....déjà chaud ....) en 

attendant les derniers retardataires de la troupe et zou on s'arrache en quête de notre premier 

troquet local (eh oui.......!!) pour un vrai arrêt et première concertation avant d'affronter ces 

contrées sauvages .....  

Durrës la ville est à l'image du pays, un capharnaüm de haute technologie et de pratiques 

ancestrales: Entre banques, stations service neuves et tout autre équipement dernier cri et tout ça 

cohabite avec un réseau routier d'un état hasardeux emprunté par des engins hétéroclites quand ce 

n'est pas la carriole tractée à coup de mulet. Oui y a de l'investissement par ici c'est sûr et peut être 

qu'un jour ils stabiliseront vers le haut tout ça. 

Premiers contacts avec des autochtones sympathiques et on se "charge" en Lek la monnaie locale 

auprès des distributeurs automatiques.  

Welcome!!!!! 

Débuts hésitants, normal. On pataugera un peu pour trouver la bonne sortie de la ville. 

Premiers vrai contact avec le réseau routier. C'est correct jusque là et du genre grosse nationale, 

côté trafique c'est pas mal de 4/4 et autres marques allemandes pour des engins souvent flambants 

neufs ou pas loin, et tout ça qui taille la route entre poubelles ambulantes et autres brouettes à 

mules.  

Quant à la direction c'est relativement simple. En gros on longe plus ou moins la côte direction 

plein sud pour se rapprocher de la Grèce où l'on sera demain. 

Premiers plein d'essence d'une surprenante simplicité.... Le réseau est sur développé avec des 

stations tout les 100 mètres en bordure de ville et dès l'instant où on a du cash ça roule.  

Il est à peine 11h et il fait déjà 30°C sous le soleil, pause troquet obligatoire à l'ombre de palmiers 

ou parasols. La tournée ici c'est du 10 € à tout casser et sans se priver, alors dans ce cas ..... 
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L'autochtone confirme son abord facile voir sympathique, en tout cas souriant et serviable, et le 

parler anglais semble fonctionner pour l'essentiel. Bref tout va bien !!! 

Bon la route ça se gâte à hauteur de la ville de Fier. Autrement dit ça fait du genre zone décaissée 

de trous et bosses qui deviendra route ....un jour. Et tout ça en pleine agglomération avec la densité 

de trafique qui va avec, ......et eux ça les gêne pas, et nous pas plus que ça finalement puisqu'il fait 

beau temps. 

Notre parcours nous ramène maintenant vers le bord de mer et c'est pas plus mal pour la pause 

déjeuné. Il est 13h et le choix se porte sur un plan resto plutôt moderne chicoss avec terrasse 

bordée de palmiers dès plus accueillante et un personnel jeune et attentionné.  

 

 
 

Jusque là tout va bien. Le tableau commence à ça s'assombrir un peu à la commande, 30 mn plus 

tard, où finalement on adapte nos choix a ce qu'il reste. Ca se tend plus sérieusement vers les 14h 

où on a pu mâchonner quelques salades et des plats qui commencent juste à arriver. Ca ne se finira 

pas bien une heure plus tard où excédé par l'attente de quelques plats encore, on partira fâché de 

l'endroit en le faisant bien savoir. Décollage rapide de l'endroit maudit d'où on partira l'estomac 

vide, ou c'est tout comme, pour au moins Jean-Luc, Alain et ma pomme. On trouvera bien à 

grignoter plus loin. 

Paysages jolis mais arides et caillasseux avec la présence insolite et régulière de mini bunkers 

comme vestiges d'un programme décidé par le gouvernement communiste pendant les années de 

guerre froide.  

On a dépassé Vlorë depuis un moment et direction col de Liogarase (altitude 1030 m) un des spots 

de la journée.  

  
 

Le ciel jusque là clément va alors s'assombrir progressivement à mesure qu'on rejoint la montagne. 

On sera joueur jusqu'au bout et l'équipement de pluie restera dans les valises. Moi j'ai l'habitude 

mais ça marche pas à tous les coups.... Fred et Marie-Jo qui mènent la danse restent imperturbables 

et là l'expérience est heureuse puisque qu'on restera secs, l'euphorie des grands larges sans doute .... 

Images étonnantes à mesure qu'on approche du sommet d'un ciel extrêmement contrasté où se 

côtoient un demi ciel noire de nuages qui se déplacent "à donf" au dessus de nos têtes, et avec un 
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reste de ciel d'un bleu limpide, celui là qu'on atteindra une fois le somment franchi. ..... Paysage 

classique de montagne me direz vous, peut être mais ça reste spectaculaire. 

Après ça c'est la descente vers les bords de mer et ça déroule jusque Sarandé notre ville étape du 

jour. Succession de criques sauvages et paradisiaques d'un bleu de mer méditerranée avec des 

routes impeccables.  

Et guise de toile de fond l'île de Corfou, pas mal non???...... 

 

 
 

 

Sarandé nous voilà et hébergement dans un 4 étoiles local flambant neuf, chambres avec balcons 

sur la baie..... Ok on pensera aussi que ces bords de mer sont plutôt du genre bétonné, mais bon là 

pour une fois qu'on profite... 

 
 

Allez pour l'anecdote la panne de courant qui intervient pendant la douche juste avant rinçage pour 

ma pomme ...... ça se finira 2 étages plus bas chez Pascal et Claudine où ça marche mieux avec un 

déplacement rapidos .... à poil et tête ensavonnée, serviette à la taille ....quand même ..., devant 

quelques clients ....surpris  puis amusés....  

Le reste bein c'est la soirée avec apéros et diners à l'hôtel, les 4 étoiles au moins y a tout ce qu'il 

faut, et cette fois la carte sera complète et le service sympa et à la hauteur. Carpacios et Frites et 

plein d'autres ..... et digeos of course. 

Balade de bord de mer à pieds façon cooloss pour peaufiner la digestion. 

Y aura bien un p'tit feu d'artifice pour contrarier notre fin de soirée de la part des fêtards d'en face 

pour cause mariage. J'en profiterai pour prendre mes notes tranquillos sur le balcon avec le paysage 

pour l'inspiration.  

 

Fin du jour 3. 

Gros gros merci à nos GOs!!!!!  

 

Thierry. 



Aventures dans les Balkans 

18 août 2014 : Saranda aux Météores 

Réveil avec un temps magnifique et une belle vue sur la baie de Saranda, où un paquebot de croisière 

s’est posé durant la nuit, tout cela vu depuis le balcon de la chambre que je partage avec Thierry. La 

journée s’annonce bien… 

                                                  

Après un bon petit déjeuner nous prenons la route du parc national de Butrint, site archeologique 

inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco. La route est agréable avec de belles vues sur la mer. Nous 

garons les motos devant l’entrée, où elles seront sous la surveillance des gardiens. Nous pouvons 

laisser nos affaires sans craintes et nous équiper léger pour la visite, comme les touristes 

(allemands ?) qui débarquent. Notre guide s’appelle Marie-Jo ! 

                                        

Histoire mouvementée pour cette ville fondée par les Grecs, prise par les Romains, occupée par 

l’empire Bysantin, la république de Venise et même les Normands !!! 

                      

Le circuit est intéressant et se déroule, heureusement, à l’ombre des arbres, car ça cogne dur ! Nous 

prenons un pot à la sortie du site et grimpons sur le bac qui traverse le petit bras de mer, le tarif est à 

la  tête du client et surtout au bon vouloir du passeur … 

 



                                      

Nous circulons sur une petite route en direction du poste frontière avec la Grèce à Sagrada, qui 

devrait être ouvert selon Marie-Jo. Vaudrait mieux sinon bonjour le détour ! Le bitume disparait et 

nous voilà sur une route en terre, bon ben on y va ! 

                                  

Arrivés à une fourche nous hésitons, vaut mieux éviter de se gourer vu l’état de la route. Un 

autochtone surgit de nulle part nous envoi sur la gauche. Nous retrouvons le bitume après cet 

intermède de piste, sans pépins heureusement ! Passage de la frontière Albanaise toujours aussi 

laborieux, puis frontière Grecque avec une file de voitures en attentes. Par chance les douaniers font 

passer les motos sur le côté, les formalités sont rapides, merci Schengen ! Nous devons avancer nos 

montres d’une heure, n’est-ce pas Marie-Jo, donc à 20h il sera ??? Pause déjeuner dans un 

sympathique restau, avec copieuse salade grecque ou pizza, et le premier café grec, qui réveil bien ! 

Les petites routes sont belles et propres, et sans animaux au milieu … Le temps avance et nous 

prenons l’autoroute près de Ionnina. Superbe voie de luxe, neuve et déserte, financée par l’Union 

Européenne … Nous sortons à Panagia pour 50 kms de virolos avant de rejoindre les Météores. Petite 

pause photos pour découvrir les premières vues, au soleil couchant. 

                                    

Un petit coup de Garmin et nous nous installons à l’hôtel Meteoritis (il porte bien son nom !), pour 2 

nuits. La réceptionniste nous réserve une table en ville, que nous rejoignons à pieds. Bonne pioche, 

accueil chaleureux, tout le monde se désaltère avec l’ouzo et savourera la moussaka, « home made 

par la Mama », conseillée par le serveur. 

Une très belle journée de moto, sous un soleil magnifique, et demain sera encore super. Merci à nos 

organisateurs pour cette belle aventure. 

Picsou    



Annuelle 2014 - Mercredi 20 août – Découverte des Météores 

 
Aujourd’hui on voyage léger, car la moto ne va servir que pour nous conduire de monastère en 
monastère. Marie –Jo a laissé sa moto à l’hôtel et est devenue la passagère de Fred. Mais avant de 
partir pour cette randonnée, certaines motos ont soif il faut alors faire le plein d’essence au 
préalable. 

On fait remarquer à Alain que sa nouvelle 
BMW fumait un peu bleu. Pas grave elle 
est sous garantie. Il est tout de même 
préférable de vérifier le niveau d’huile. 
Après recherche d’une surface plane 
devant un bar accolé à la station service il 
s’avère que le niveau est Très bas. Le 
vieux pompiste lui vend un bidon d’huile 
adapté à la moto. Mais comment procéder 
pour faire couler l’huile du bidon dans la 
moto. Mac Gyver (Fred) a confectionné à 

partir d’une bouteille d’eau une sorte d’entonnoir  plat. Belle réalisation mais pas parfaite, car de 
l’huile s’est écoulée sur le trottoir. Un grec venu de nulle part s’est mis en colère. Après quelques 
échanges en « grec anglais »  la BMW n’a plus soif et le sol est nickel. Nous pouvons alors nous 
diriger vers la route des monastères. 
 
Les monastères des Météores (en grec moderne : 
Μετέωρα Μοναστήρια, « monastères suspendus au 
ciel ») sont un haut lieu du monachisme orthodoxe, 
situé au nord de la Grèce, en bordure de la plaine de 
Thessalie, à proximité de la ville de Kalambaka, en 
Hestiotide, dans la vallée du Pénée. 
Ce sont des monastères chrétiens orthodoxes 
perchés au sommet d'impressionnantes masses 
rocheuses grises, sculptées par l'érosion et appelées 
« Météores ». 
Le site est classé au patrimoine mondial de 
l'UNESCO depuis 1988. 
Les rochers au sommet desquels les monastères sont construits, sont, d’après les écrits d'Anciens, 
des roches envoyées sur la terre par le ciel (d'où leur nom de « Météores »), pour permettre aux 
ascètes de se retirer et de prier. 
Ces masses rocheuses sont détritiques, composées de « poudingue », conglomérat formé de galets 
liés par un ciment sableux. À leur place se trouvait, à l'ère tertiaire, le lit d'un grand fleuve se jetant 
dans la mer de Thessalie, ayant déposé petit à petit, galets et sédiments. C'est ce qui explique 
l'aspect stratifié des rochers, semblables au « Bec de l'Aigle » de La Ciotat, en France. Pendant le 
plissement qui a donné naissance à la péninsule hellénique (les « Hellénides » des géologues) ce 
fleuve a été déplacé ou a disparu, les alluvions ont été en partie métamorphisées sous l'effet de la 
pression et de la chaleur, tandis que l'ensemble était soulevé puis dégagé par l'érosion, donnant un 
modelé gréseux fait de blocs arrondis typiques de ce type de roche. 
Vers 1920 furent aménagés les escaliers actuels permettant un accès plus facile. Auparavant, on 
montait dans de grands paniers suspendus à des poulies et manœuvrés à l'aide de contrepoids.Seuls 
six monastères sont aujourd'hui en activité, ayant parfois été réoccupés après une période 
d'abandon : 

• Agios Nikolaos (Saint-Nicolas). 
• Agios Stefanos (Saint-Étienne). 



• Aghia Triada (Sainte-Trinité) 
• Grand Météore, ou monastère de la Transfiguration. Il est le premier en taille et en 

ancienneté. C'est aussi le seul qui n'a jamais cessé d'être occupé depuis sa création. 
• Roussanou 
• Varlaam 

Nous ne pourrons pas visiter le Grand Météore car il est fermé le Mardi. 
 
La route ne permet pas de mettre nos motos au 
pied des monastères. Il va falloir marcher et 
même escalader pour accéder à l’entrée de 
certains monastères. Mais la tenue de motard 
n’est pas compatible avec la marche quand il fait 
chaud. Aussi aujourd’hui les valises vont servir 
pour nous délester des blousons et bottes pour 
pouvoir marcher léger.  
Après cette marche on accède à l’entrée du 
monastère.  

Mais on ne peut pas entrer trop dévêtu, il faut  
avoir les épaules couvertes et les jambes 
couvertes. Les féminines du groupe ont du 
emprunter une jupe locale.  
En haut de ces monastères la vue est imprenable 
et on découvre les autres monastères. Après 
avoir visité et admiré plusieurs monastères il est 
temps de reprendre les motos pour se restaurer. 
Comme à l’habitude Fred prend la tête du 
convoi et nous dégote un bon restaurant.  
 
 

 
Au cours du repas des chats nous rejoignent et comme ils semblent très affamés, Claudine a pitié 
d’eux  et s’empresse de les nourrir. 
L’après-midi nous repartons à la découverte des monastères. Nous ferons l’ouverture « d’Agios 
Stefanos ». Ici pas besoin d’escalader pour accéder à l’entrée du monastère 
 
Après cette visite, nous reprenons nos motos 
en direction d’un point de rafraichissement.  
 
Nous rejoignons ensuite l’hôtel via 
Kalambaka afin de faire le plein d’Euros, de 
timbres de cartes postales… et pour Pascal et 
Thierry le plein de T-Shirt souvenir de notre 
annuelle. 
Le soir nous retournons au même restaurant 
que la veille. On ne change pas un restaurant 
où l’accueil est  aussi chaleureux  
 
Cette journée a été très légère en Kilomètres (32Kms en tout) mais elle a été très riche en 
découverte. Demain on va reprendre la route pour découvrir un autre pays : la macédoine via 
l’Albanie. Merci à nos GO de nous avoir fait découvrir cette région de Grèce. 
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Nous sommes au milieu de notre périple motocyliste. Nous démarrons de la Grèce, des Météores 

qui est un superbe site avec des immenses rochers caractéristiques, et devons parcourir environ 293 

km de Kalambaka à Ohrid. Pour cela, nous allons traverser 2 fois la frontière, de la Grèce vers 

l’Albanie et de l’Albanie vers la Macédoine. C’est une grande surprise pour nous, car nous ne 

connaissons pas ce pays. 

 

C’est une belle matinée motocycliste qui 

s’annonce et nous démarrons sur une 

petite route qui part dans la montagne. La 

température est idéale et la route est belle. 

Il y a des avertissements sur les bas-côtés 

sous forme de panneaux avec des ‘gros 

ours’ et ‘des petits ours’. Des ‘ours’ sur la 

route, ça fait désordre même si je rêve de 

voir ces majestueux plantigrades en 

liberté… 

 

Les virages se succèdent  dans la forêt 

avec de surcroît une chaussée de bonne 

qualité… ce qui ne sera pas toujours le 

cas ! Cette portion de route sera pour 

moi un des plus agréables souvenirs 

motocyclistes de notre périple… 

On s’arrête une première fois au milieu 

de la montagne pour prendre un café. 

Alain & Fred ont échangé leur monture. 

Fred paraît circonspect sur la K1200 LT,  

trouvant qu’elle est difficile à conduire 

et est étonné qu’Alain y arrive si bien… 

Puis nous empruntons environ 70 km 

d’autoroute en très bon état sans péage dans 

la montagne, c’est très chouette. Une 

nouvelle petite route très sauvage nous 

emmène à « Krystallopigi », petit village 

juste avant la frontière. Nous nous y 

arrêtons pour une bière bien méritée. Il est 

11 h 45, quand nous reprenons nos montures 

respectives.  

 

Quelques kilomètres plus tard, nous 

trouvons le poste frontière pour sortir de 

l’Europe. Nous retrouvons l’Albanie pour une incursion de quelques dizaines de kilomètres, afin 

d’entrer en Macédoine. Nous passons la douane rapidement, les douaniers sont assez efficaces et il 

n’y a pas foule. Le paysage change, beaucoup plus aride. Des ‘biquettes’ se promènent sur la route. 

Soudain, le panorama de l’immense lac d’Ohrid, s’offre à nos yeux. L’heure du déjeuner approche 

et Fred nous dégote un petit restaurant idéalement placé au bord du lac.  

 

 



Dans une ambiance sympathique, 

la plupart d’entre nous dégustera 

la  fameuse ‘truite’ du lac.  

Après cette bonne halte, nous 

reprenons les motos pour 

emprunter la route qui longe le 

lac. Très vite, elle s’avérera 

moins agréable que prévu : la 

route devient très mauvaise, voire 

inexistante…En effet, celle-ci est 

en cours de construction, offrant 

des portions de bitume et de 

chemins de terre, cailloux… le 

tout dans un nuage de 

poussière… que du bonheur… Claudine n’est pas à la fête, évidemment. 

Après une bonne dizaine de kilomètres de galère, nous bifurquons à droite pour remonter dans la 

montagne et prendre la direction de la Macédoine. Nous arrivons à un nouveau poste frontière, un 

peu plus sauvage que les précédents. Heureusement ils font passer les motos sur le côté gauche et 

cela nous permet de passer assez vite. Les contrôles de papiers sont complets, incluant l’attestation 

d’assurance, nécessaire pour la Macédoine. Là, le paysage change un peu. On a l’impression d’être 

dans un pays un peu plus civilisé qu’en Albanie. Les routes sont plus propres, mieux chaussées et 

les gens semblent plus riches. Nous arrivons sur le village d’Ohrid vers 16h30.  

Le petit port est superbe, très animé et l’hôtel se trouve en bordure du lac. Nous avons un hôtel un 

peu vétuste mais assez confortable et bien placé. Nous pourrons garer les motos derrière l’hôtel, ce 

qui est bien pratique. Tout le monde se rafraîchit avant de pouvoir aller se promener dans la ville.  

 

Nous nous retrouvons 

pour boire un coup à la 

terrasse de l’hôtel. Ce 

soir, nous prévoyons la  

visite du port et de la 

vieille ville. Celle-ci est 

très animée. C’est un 

petit Saint-Tropez local. 

L’ambiance est estivale 

et il y a de la musique 

partout. Parfaitement 

guidé par nos GOs, 

Marie-Jo & Fred, nous 

allons à l’embarcadère 

pour planifier notre 

traversée du lac prévue demain. La rencontre d’un Capitaine, nous permet de prendre rendez-vous 

et négocier un tarif de groupe pour 8 personnes… Nous montons dans la vieille ville jusqu’au 

monastère qui est le symbole d’Ohrid, placé en bordure de lac. Nous allons ensuite jusqu’au 

restaurant que Marie-Jo nous a déniché au préalable sur Internet. Il est parfaitement situé en 

bordure d’eau, et l’accueil est chaleureux. Au menu: poissons locaux accompagnés d’un bon vin 

local mis en carafe. Le retour s’effectue par un petit chemin bucolique en bordure d’eau jusqu’à 

l’hôtel où chacun retrouvera sa chambre pour un repos bien mérité. 

Un grand merci pour nos GOs Marie-Jo & Fred qui nous ont fait profiter de leur expérience et 

connaissance du pays et bravo à Fred pour nous avoir parfaitement  guidé tout au long de notre 

périple. 



Annuelle 2014 - Jeudi 21 août 2014 – Ohrid et son lac. 

C’est la journée sans moto. Trop cool pour mon dos ! Au programme, descente par bateau du lac 

d’Ohrid - qui se trouve sur la frontière de la Macédoine et de l’Albanie - jusqu’à Sveti Naum  Le 

temps est plutôt couvert avec une légère brume sur le lac. L’embarquement se fait sans problème, 

chacun trouvant une place quelque part sur les canapés en simili cuir. Le bateau longe lentement les 

berges, alimenté des commentaires du capitaine dans un anglais un peu douteux. Nous apprenons 

que ce lac est l’un des plus vieux du monde, avec le Titicaca et le Baïkal, qu’il est alimenté par la 

résurgence du lac de Prespa grâce à des infiltrations et s’évacue au nord par le Drin noir, qui se jette 

dans la mer Adriatique.  

Ce lac est magnifique avec son eau 

claire, quelquefois transparente. 

Nous apprenons que sa faune est 

riche et variée et comprend des 

espèces endémiques, telle la 

fameuse truite d’Ohrid que l’on 

avait dégustée la veille en Albanie, 

le paradoxe étant qu’elle est 

protégée en Macédoine mais pas en 

Albanie. Comme si les poissons 

connaissaient les frontières dans un 

lac !  

Nous poursuivons notre contemplation de la nature verdoyante des rives qui sont surplombées par 

des collines et montagnes sans aucune habitation, sauf, cachée dans la végétation, une résidence 

secondaire d’anciens dirigeants russes.  

Le capitaine nous abreuve de tout un tas d’informations, les dimensions du lac, sa profondeur, son 

classement au Patrimoine 

mondial de l’humanité… 

pas facile de suivre. Nous 

passons devant le parc 

national de Galitchitsa, 

refuge d'un grand nombre 

d'espèces animales et 

végétales, parfois très rares, 

comme le lynx, l'ours brun 

ou le loup. Nous admirons 

un monastère byzantin 

perché sur une colline, 

malheureusement entouré 

de tentes de camping, puis 

nous stoppons quelques 

instants devant la reconstruction d'un ancien village préhistorique sur pilotis.  

Le soleil a refait son apparition. Quelquefois, nous apercevons quelques campings sauvages dans de 

toutes petites criques et plein d’oiseaux et canards qui s’envolent à notre passage. 



Nous voici arrivés à Sveti Naum. La traversée aura duré 1 h 30. Nous décidons de trouver un endroit 

pour prendre un café. Un restaurant installé dans un parc de verdure nous tend les bras avec ses 

grandes tables en bois. Des canards 

nous accueillent à l’entrée et les 

serveurs sont aimables et efficaces, 

attentifs aussi à ce que l’on ne se 

sauve pas sans payer… Marie-Jo 

nous propose de faire un tour sur la 

résurgence du lac de Prespa avec une 

des barques en bois qui sont 

accostées. Nous sommes pris en 

charge par un jeune homme qui 

assure les commentaires et la 

manœuvre des rames. Comme il 

parle un très bon anglais, nous 

sommes tous tentés de lui poser des questions sur tout ce qui nous entoure. Il nous explique que le 

lac d’Ohrid est  alimenté en eau de plusieurs sources, la plus importante se trouvant près du 

monastère de St-Naum, L’eau 

sur laquelle notre embarcation 

glisse est extrêmement claire. 

Nous apercevons des canards 

miniatures qui essaient de se 

cacher dans les grandes 

herbes. Selon notre guide, ce 

sont des espèces locales qui 

conservent cette taille, même 

adulte. Il nous déniche 

quelques petites tortues vertes 

qui tentent d’échapper à notre 

regard. La végétation est 

luxuriante tout autour de 

nous. Nous pouvons également apercevoir sur les fonds sablonneux  les sources qui s’échappent du 

sable et produisent des bulles en surface. L’atmosphère est sereine. 

Au retour de cette petite balade, nous nous attablons sur une partie flottante du restaurant. Une 

troupe de musiciens passe de table en table et nous joue, à notre grande surprise, un air  typiquement 

français. La commande des plats est 

passée dans le même temps mais nous ne 

savons pas vraiment ce que nous avons 

commandé, ce qui va créer quelques 

surprises. Pour couper toute difficulté de 

compréhension, Thierry demande un 

numéro 2 et le serveur  comprend 2 

numéros 1, donc 2 mêmes plats ! 

Quelques uns se retrouvent avec des 

grosses boules de fromage local aromatisé 

à leur façon, ce qui ne convient pas au 

goût de tout le monde. Pour d’autres, il 

s’agit de plateaux en bois surélevés avec multiples bols contenant des ingrédients plus ou moins 

pimentés, ce qui va provoquer quelques sensations désagréablement piquantes ! 



Pour faciliter la digestion, nous décidons de visiter le monastère Saint-Naum construit au bord du lac 

et typique de l’architecture byzantine. Nous nous contenterons de faire un tour des remparts et des 

jardins dans lesquels se pavanaient quelques 

paons colorés.  

 

Notre guide rameur nous avait vanté le charme d’une petite chapelle au fin fond de la résurgence. 

Nous décidons de gravir le chemin qui va nous mener sous un soleil de plomb vers cette curiosité car 

elle comporte en son sein un puit dans lequel on aperçoit deux résurgences qui se croisent, formant 

ainsi une sorte de croix. Il fait très chaud et l’heure pour reprendre le bateau approche. On avait 

prévu de faire un plongeon dans le lac mais le temps nous manque.  

 

Retour rapide vers le port d’Ohrid. Nous décidons d’aller visiter la ville en passant par les rues 

piétonnes et commerçantes. Admiration des vitrines de bijoux par Marie-Jo et moi-même, la 

spécialité locale étant la 

perle à base d’écailles de 

poissons. On décide 

ensuite de monter jusqu’à 

l’église de Saint Jean de 

la Canée, mais pas moyen 

de l’approcher car tout 

autour ce ne sont que des 

chantiers de construction 

universitaires. Au 

passage, nous avons pu 

admirer le théâtre antique 

et quelques belles 

maisons bourgeoises. Le 

soir commence à tomber. 

Il faut trouver un chemin pour redescendre à l’hôtel. Nous passons devant Saint-Jean de Kaneo puis 

suivons nonchalamment les bords du lac jusqu’à l’hôtel.  

 

Marie-Jo se renseigne auprès de la réception pour obtenir une adresse de restaurant, ce qui nous 

entraîne à deux pas de l’hôtel. Il n’y a pas foule et les serveurs se font attendre. Au moment de 

l’addition, chacun y va de son reliquat de monnaie car il n’est pas question de ramener d’argent 

local. On décide de prendre une glace en sortant et ensuite chacun décide de sa fin de soirée. Pour 

notre part, nous suivons Thierry qui a repéré une agitation musicale sous un énorme chapiteau. Il y a 

foule et nous nous faufilons avec difficulté pour tenter de voir la scène. Il s’agit en fait de la 

production de plusieurs groupes locaux en play-back. Au bout du 3
e
 chanteur, nous retournons à 

l’hôtel en laissant Thierry au milieu de toute cette jeunesse.  

 

Un grand merci à nos GO’s pour cette magnifique découverte d’un pays que nous ne connaissions 

pas. 



Vendredi 22 août 
 
   Djoko et sa famille sont venus saluer notre départ. Nous quittons Ohrid après une dernière séance photo. 
Nous longeons le bord du lac en direction de la frontière par laquelle nous sommes arrivés. Dernier coup 
d’œil sur le lac avant de tourner vers le nord à Struga, en direction de Debar. 
 

 

 
 

La route  chemine le long de la Crni Drin (la 
rivière noire), jusqu’à un premier barrage de 
retenue. Elle redescend ensuite dans une vallée 
verdoyante, au bord de la rivière redevenue 
sauvage pour quelques kilomètres. Le cours d’eau 
se jette ensuite dans un deuxième bassin de 
retenue alors que la route commence à monter en 
direction de Debar. 

 
La Macédoine nous montre son autre visage alors que l’on s’approche de la ville frontière : des décharges 

sauvages jalonnent les bas cotés sur des kms. Plusieurs motos partent en glissade sur on ne sait quoi, 
heureusement, aucun d’entre nous ne chute.  

 
Nous passons la frontière sans encombre. On s’arrête boire un verre juste après. Un automobiliste albanais 

qui à vécu à la Courneuve nous dit  de tourner à gauche au rond point, à 4 Kms. 
Nous traversons des petits village ruraux. Des ânes et des chevaux travaillent encore aux champs.  
 

 
 

 
 

 Aucun panneau n’indiquera la direction de Tirana durant toute la traversée du pays. Les occasions de se 
tromper sont toutefois assez rares : Il n’y a qu’une seule route ! 
 

  On s’arrête à midi pour manger dans un petit resto au bord de la route, dans un cadre sympathique. Le 
petit déjeuner ayant été copieux, nous souhaitons, au grand désespoir du serveur, ne manger qu’une salade. 
Il essaie de nous faire changer d’avis en nous présentant truites et grillades mais nous restons incorruptibles. 
Marie Jo veut commander de la pastèque en dessert. Sa description du « water melon » n’étant pas 
concluante, elle nous fait une démonstration de ses talents de dessinatrice en représentant le fruit sur la 
nappe papier : un rond et un croissant de lune...  On n’a pas mangé de pastèque mais on à bien rigolé ! 



 

 
PASTEQUE 

 
selon la naturaliste de l'expédition 

 

       

Nous reprenons la route. Les paysages sont 
magnifiques mais le revêtement se dégrade alors 
que nous gravissons la montagne. Le ruban de 
bitume est par endroit comme froissé par les roues 
de camions. Il y a des trous et des bosses 
énormes nécessitant une attention de tous les 
instants. Il est difficile dans ces conditions de 
profiter des points de vues grandioses qui 
jalonnent notre parcours. 

 
 
 
   En milieu d’après midi, on s’arrête boire un coup 
à Klos, petite ville du centre de l’Albanie. Le café 
est situé sur une place bordé d’immeuble 
d’habitation dans un état déplorable, trahissant 
une grande pauvreté. On repart avec le fol espoir 
que la route sera meilleure mais il n’en sera rien. 
Au moins ne sera-t-elle pas pire. Il n’y a toujours 
pas de panneau et nous devrons demander notre 
route pour quitter la ville.  
 
 

   
 On s'arrête peu plus tard, la route surplombe une jolie vallée. Alain à vu un ours enfermé dans une cage au 

pied d’un restaurant, quelques centaines de mètres plus tôt. Les plus courageux font demi-tour. Il y a un 
restaurant au pied duquel coule une fontaine. Des automobilistes sont arrêtés  pour remplir des jerricans. 
C’est l’occasion de se rafraîchir le visage. De l’autre côté du parking, un ours tourne en rond dans sa cage. 
L‘horizon de la pauvre bête est bien limité. Attention aux intrépides de la photo ou aux gamins : les barreaux 
sont suffisamment espacés y pour passer les bras ! 
 

 

 
 

 



 
   En fin d’après-midi, on quitte enfin le centre de l’Albanie pour la grande route menant à la capitale. La 
chaussée s’améliore mais la circulation se densifie. Nous remontons des files interminables de voitures et 
camions jusqu'à la banlieue de Tirana. C’est exténués que nous atteignons le centre ville. 

 

 
 

   Nous nous garons à proximité de l’opéra. Nous n'avons que le temps de visiter la grande mosquée de la 
place centrale, après une pause sur la terrasse d’un café. Un jeune vendeur de stylo nous accompagnera de 
notre arrivée à notre départ. « Un euro / un stylo »  Le gamin est tenace. Le jour décline et il est temps de 
rejoindre le port de Durres.  
 

 
 

Nous nous arrêtons sur l’avenue ou nous avions fait du change à notre arrivée à Durres. Une Albanaise 
nous aborde en un français parfait. Elle est prof de violon à Paris et à vu les plaques des motos. Elle nous 
demande si on à besoin de quelque chose. Nous voulons manger rapidement avant de prendre le bateau. 
Elle nous sert d’interprète dans le restau d’à coté. Grâce à elle nous dégustons une spécialité locale, des 
petites saucisses sans peau, composées de mouton et de bœuf mélangés. Il nous reste des Leks à 
dépenser, bon prétexte pour un digestif local après le dîner. Impossible de boire tous nos sous si on veut 
repartir ! 

 
Le port de Durres est grand et nous avons un peu de mal à en trouver l’entrée. Une fois dans l'enceinte, on 

remonte une file de voiture. Des flics font la circulation pour que les gens se dirigeant vers le parking du 
terminal ne bloquent pas le port. Les véhicules sont à l’arrêt et le parking est complètement paralysé. Nous 
nous faufilons tant bien que mal au milieu des voitures et campings car. On s'arrête n'importe comment, de 
toute façon tout le monde est bloqué. On se dirige vers les guichets pour retirer les billets. Les opératrices 
nous donnent des imprimés sur feuilles A4, sans la moindre explication. Rien qui ressemble à des billets 
d’embarquement. Une partie du groupe se dirige vers un second guichet afin d'obtenir les précieux laissez-
passer. nous ne parvenons pas à convaincre Pascal et Claudine, Jean Luc ni Alain d'aller faire la queue au 
second guichet, persuadés qu'ils sont d'avoir le bon document.  

 
 Nous attendons un bon moment jusqu'à l'ouverture d'un premier portail. Les voitures s'engouffrent tel des 

grains de sable dans un sablier. on arrive à forcer le passage puis à remonter à nouveau les files. il y en a 
cinq ou six et on se retrouve en tête de la dernière. S'engage une interminable attente devant les gilles de la 
douane. Heureusement il fait nuit, la chaleur est retombée et il ne pleut pas.  



  
 
 

A l'ouverture de la douane, les agents du port font passer les premières files, on attendra notre tour un bon 
moment avant de pouvoir nous engager. Nous présentons nos billets pour entrer dans la zone sous douane. 
Ceux qui n'ont pas le sésame adéquat sont impitoyablement refoulés. Heureusement il y a un second terminal 
juste à côté. Le groupe se trouve scindé en deux. Il y a beaucoup de postes de contrôle, tous sont ouverts. 
Notre groupe passe au guichet poids lourd, ce qui nous oblige à nous agripper comme on peut pour arriver à 
tendre nos documents au douanier. En fait, une panne informatique générale les oblige à tout noter à la main 
(on comprend la cause de ce bordel). 

 
Nous arrivons enfin sur le quai. il y a la quatre autres ferry en train d'embarquer. Nous gravissons les 

rampes d'accès de notre bateau alors qu'il devrait déjà être parti. Pourtant, nous sommes parmi les premiers 
passagers à bord. La deuxième partie du groupe ne tarde pas à nous rejoindre, ayant obtenu sans difficulté 
leurs billet. Malheureusement, Alain à été dirigé avec sa moto vers le fond du bateau, il aura du mal à en 
sortir. 

 
Enfin une bonne douche ! On se retrouve pour boire un verre. la traversée de l'Adriatique étant prévue de 

23 heures à 8 heures le lendemain, le restaurant n'est pas ouvert. Le bateau continue à se remplir 
tranquillement. Nous montons sur le pont. Des files interminable de véhicules attendent toujours de passer la 
douane. Vers une heure du matin, tout le monde part se coucher. Dernier petit tour sur le pont à deux heures 
et demi, des gens attendent toujours à la douane et aucun des cinq navires n'a quitté le quai. Le nôtre 
appareillera alors que nous aurons tous déjà trouvé le sommeil. 
  



Samedi 23 août 
 

Vu le retard, notre réveil fut moins matinal que prévu. On se retrouve progressivement pour le petit 
déjeuner. Le restaurant étant fermé, tous les passagers sont au bar. Il faut d'abord passer à la caisse pour 
retirer un ticket avant d'aller se faire servir. Une seule des deux caisses est ouverte, il y a pourtant bien deux 
caissiers mais le premier surveille le second... L'impressionnante file d'attente, mal venue après la soirée 
d'hier, a dû rappeler de mauvais souvenirs aux plus anciens des albanais ! 
    

 
 

Le bateau arrive enfin à Bari. nous débarquons à 14 heures, avec 6 heures de retard. On attend Alain trois 
quart d'heure à la sortie du port. Nous quittons la ville et prenons l'autoroute. La circulation est dense et on se 
retrouve de plus en plus souvent à remonter les files par la bande d'arrêt d'urgence. 

 
Lorsqu'on s'arrête prendre de l'essence, on à perdu Pascal et Alain partis devant. Au ravitaillement suivant, 

Marie Jo à reçu un texto de Pascal. elle nous apprend qu'il a perdu le compteur de sa moto, qu'il est à l'arrêt à 
250 km de Bari. Nous sommes étonnés par cet incident peu commun et surpris que ça l'empêche de 
continuer sa route. Marie Jo est sûre d'elle, on ne se pose pas plus de question. 

 
Même si le doute subsistait jusque là, au regard de la circulation, on a plus espoir d'arriver comme prévu à 

Parme. Certains pensent s'arrêter vers Ancône, d'autres souhaitent pousser jusqu'aux stations balnéaires qui 
jalonnent la côte avant Rimini, un peu plus loin.  

 
On s'arrête à nouveau 70 km avant Ancône. Nous ne roulons plus que dans les bandes d'arrêt d'urgence ou 

bien entre les files. tout le monde rentre de vacances en ce samedi de fin août. le jour décline et nous 
n'avançons pas. Marie Jo n'en peu plus. Nous décidons de quitter l'autoroute pour chercher un hôtel sur la 
côte. 

 
On se retrouve sur une petite nationale avec beaucoup de circulation. Nous prenons la première à droite à 

la recherche d'une hypothétique station balnéaire. On arrive sur la côte. La route est obscure et déserte. A 
notre droite, la ligne de chemin de fer longe la côte. On ne tarde pas à retourner sur la route principale. Après 
deux ou trois tentatives infructueuses, on finit par tomber sur une petite ville, Porto San Giorgio où il y a 
même une fête. Nous nous garons sur la place. On a des nouvelles d'Alain: il est au nord d'Ancône. Il est trop 
tard pour qu'on le rejoigne et il serait stupide qu'il reparte dans l'autre sens. On se retrouvera demain.  

 
Jean Luc décide de s'en remettre à son GPS pour la recherche d'un hôtel. Il part suivi de Marie Jo et moi. 

Nous ferons le tour de la ville avant de se retrouver en bas de la place sans en avoir trouver un seul. Un 
couple d'Italiens indiquent un hôtel à Marie Jo, exactement dans l'autre direction. Au moins ne rentrons-nous 
pas complètement bredouilles. Pendant cette marche, je reçois un coup de fil de Pascal. Il est aussi au nord 
d'Ancône. Il n'a pas perdu son compteur et est arrivé sans encombre. Il est surpris de l'interprétation de son 
texto : Il à perdu contact avec Alain à 250 km compteur et non pas son compteur à 250 km! On en rira bien 
par la suite. Nous retrouverons aussi Pascal le lendemain. 

 
On repart avec les motos jusqu'à une zone piétonne ou l'on s'arrête à nouveau. Il devrait y avoir plusieurs 

hôtels dans le coin. Claudine et Marie Jo partent en reconnaissance. L'attente nous semble interminable. Il 
s'est écoulé plus de trois heures depuis la décision de quitter l'autoroute. A leur retour, elles nous informent 
qu'elles ont trouvé un office du tourisme ouvert et qu'il n'y a plus que quelques chambres dans des hôtels 
différents. 

 



Marie Jo décide alors de se connecter à booking.com. En quelques clic, elle nous dégote un hôtel à 40 km 
de là. Et nous voilà reparti sur l'autoroute... En direction d'Ancône !  Nous quittons l'autoroute et roulons une 
dizaine de kilomètres avant de passer devant l'hôtel... Sans s'arrêter ! 

 
Nous nous rendons compte de notre erreur un peu plus loin. Sans doute n'y croyions nous plus en passant 

devant le luxueux établissement. L'hôtesse qui à pris nos réservations nous attend alors qu'elle a fini son 
service. Elle tenait à s'excuser personnellement du fait que les cuisines soient fermées et qu'elle n'ait pas pu 
faire préparer les plateaux froids qu'elle nous avait promis. Vraiment sympa d'autant qu'il y a des sandwichs 
au bar. On les a accompagnés d'une bonne bouteille bien méritée. S'en est suivi un superbe plateau de fruits. 
Le café fut accompagné d'une gorgée de la fiole de gnôle à Jean Luc. C'est fatigués mais repus que nous 
avons rejoint nos chambres. 

 



CR annuelle 2014 TMC 

Journées du 24 et 25 août 2014 

 

A cause d’une panne informatique des douaniers Albanais, notre départ de Barry fut retardé de 6h, 

ce qui bouleversa considérablement notre programme. En effet, nous n’avons pas pu rejoindre notre 

étape à Parme vue l’heure tardive de notre départ et les bouchons sur l’autoroute Italienne. A cela, 

ajoutons une chaleur écrasante de 37° m’obligeant pour ma part à m’arrêter pour me désaltérer. 

C’est à cette occasion que je perdis le groupe. J’apprendrais plus tard que Picsou se retrouvera aussi 

tous seul pour poursuivre la route. Il fallut que chacun d’entre nous trouve un hôtel pour passer la 

nuit et se sustenter. 

Le lendemain matin, nous nous étions donné rendez-vous à la première station-service après la sortie 

nord de Rimini. J’arrivais le premier au point de rendez-vous, suivi de Picsou et du reste du groupe 

vers 10h. Après un ou deux expresso et le plein d’essence, nous avons repris notre route en direction 

de la Suisse et du Doubs où nous attend notre dernier hébergement avant notre remontée sur Paris. 

Il va s’en dire que la circulation était très dense (retour de vacances des Italiens sur la seule 

autoroute Nord-Sud) et que nous avons dû à plusieurs reprises, comme la veille, emprunter la bande 

d’arrêt d’urgence pour échapper au comportement « Italien » des automobilistes Italiens. 

De son côté, Jean-Luc avait pris la décision dès le matin de quitter le groupe pour rejoindre Grenoble. 

De notre côté, tout allait bien jusqu’à que Marie-Jo crève sur l’autoroute Suisse nous obligeant à une 

réparation de fortune avec une bombe anti crevaison car disposant d’un pneu avec chambre à air.  

              

Malgré plusieurs arrêts pour remplir de nouveau le pneu arrière qui fuyait abondamment, Marie-Jo 

fut contraint de s’arrêter car la moto devenait de plus en plus incontrôlable. 

A cet instant, nous étions encore à 40 km de notre gîte et il était plus de 20h30. Picsou était parti en 

éclaireur pour prévenir l’aubergiste d’autant que nous devions diner sur place. 



Marie-Jo pris la décision d’appeler son assistance pour faire réparer son pneu qui put l’être que le 

mardi suivant. Un habitant d’un petit village Suisse se proposa de garder la GS dans son garage 

jusqu’au lendemain et je pris Marie-Jo sur ma moto jusqu’au gîte. Pendant ce temps, Fred 

transforma sa moto en mulet harnaché pour affronter l’Himalaya puisqu’il décida de prendre toutes 

les affaires de Marie-Jo en plus des siennes. 

               

Les derniers kilomètres ne furent pas une partie de plaisir car la route était très sinueuse, de nuit 

avec une moto n’éclairant pas très bien ; bref j’y suis allé au feeling sauf dans un virage que je n’ai 

pas vu et qui a failli m’avoir. Arrivés malgré tout au gîte vers 22h nous avons diné et bu 

abondamment pour nous réchauffer car il faisait 8 degrés (nous avons perdu 29° en 2 jours !). 

L’aubergiste avait fait du feu dans une cheminée mais les chambres n’étaient pas chauffées, 

heureusement que nos lits étaient pourvus de couette et de couverture. 

             

Le lendemain matin, nous étions décidés à partir ensemble pour rejoindre Paris même si Picsou avait 

décidé de prendre l’A6 alors que les Bisous, Thierry et moi avions décidés de prendre l’A5. Les motos 

et les pilotes étaient prêt à partir quand Pascal s’aperçu que le pneu arrière de sa Triumph était à 

plat. L’aubergiste se proposa de nous aider à réparer cette crevaison, ce qu’il fit en quelques minutes 

muni d’un kit de réparation et d’un compresseur. 



                            

Tout devait bien se terminer sauf que le mauvais sort n’en avait pas fini avec nous puisque je tombais 

moi-même en panne à l’entrée « Langres » de l’autoroute A31. Je me suis rappelé trop tard les 

problèmes d’interférences entre l’anti-démarrage de la moto et les antennes relais aux entrées et 

sorties d’autoroute. J’ai également appelé mon assistance et un dépanneur qui connaissait semble-t-

il le problème. Il chargea ma moto sur un camion plateau pour l’emmener à son garage situé à 2 km 

et où celle-ci redémarra spontanément. Du coup, j’ai repris seul la route jusqu’à chez moi sous une 

pluie battante et une circulation dense à l’approche de la région parisienne. 

Ayant la dernière plume de ce compte rendu, je tiens à remercier très chaleureusement Marie-Jo et 

Fred pour avoir organisé et conduit parfaitement cette annuelle qui restera longtemps dans la 

mémoire des participants. Nos organisateurs ont su nous faire partager leur connaissance et leur 

amour des Balkans pour nous donner envie d’y retourner. 

 

Alain 

 


